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L e s  A r t i s t e s

Fondé en 1976, l'Orchestre Nation de 15 Louaine, alors Phil

homme nie de Lorraine, est une fo vocion de 75 musclens permanentequi, ou fil des années, fite non suerion armates deur cultures do

lorrains mais également dans toure la france et au-delà des frontièresle rio mais element dens toure la France o au de déparemene
ainsi que dans de nombreux festivals.

A la tête de l'orchestre se sont succédé Emmanue Culine, lacques Houtmann et
A ques Lacombe. Sur leur invitation, 'orchestre stin Wil des artistes aussi prest-
gieux que José Van Dam, Anne Quéffelon Augus comme aon Cella Barcol, Jean.
gieques Kantorow, et de jeunes talents consacrés comme Sonla-Wieder Acherton,
Renaud Capuçon, Anne Gastinel...

l'Orchestre national de Lorraine entretient une étroite coopération avec les insti-
tution culturelles des pays voisins consacrée par une présence accrue au Musik-
festspiele Saar où l'orchestre s'est produit seul

et avec le Rundfunk-Sentonieorchester Saarbrücken sous la direction de chefs prestigieux tels Rafael
Frühbeck de Burgos et Günther Herbig.

Theare Au gre d'evene mario co mene le Frise vas urer saron lyrique de 'Opéra-Théâtre. Au gré d'événements comme le Festival d'Art Sacré de Paris, les Flâneries

musicales d'eté de Reims, le Primavera concertistica di Lugano, le Festival de Sully-
sur-Loire, le Festival d'Antibes d'Eve Ruggieri et en avril 2000, son concert au Mu-

ses dren orchesere dynamique ser passionné de Lorraine dévoile les différentes facet.
tes d'un orchestre dynamique et passionné.

Dans son parcours discographique, l'Orchestre national de Lorraine a enregistré
Stravinski, Prokofiev, Beethoven et a obtenu les plus importantes récompenses
discographiques : le Choc du Monde de la Musique, 5 Diapasons d'or, 9 au Maga-
zine Répertoire, RTL d'or pour l'enregistrement du Requiem de Théodore Gouvy.

Jacques Mercier fait ses
études au Conservatoire
national supérieur de musi-
que de Paris où il obtient le
Premier prix de direction
d'orchestre à l'unanimité.

La même année il est Premier prix
du Concours international de

Jeunes Chefs d'Orchestre de Be-
sançon et Lauréat de la Fondation
de la Vocation. Jacques Mercier
entame rapidement une carrière

internationale. Il dirige de prestigieuses formations : l'Orchestre de Paris, l'Orches-
tre national de Radio France, le London Symphony Orchestra, l'Orchestre philhar-
monique de Moscou, l'Orchestre de la Suisse Romande.

Qualifié de "Souveräner Dirigent" à Berlin, Jacques Mercier se produit également au
Festival de Salzbourg, tout comme à Bucarest, Helsinski, Madrid où il est cité par la
critique comme "'un des meilleurs chefs français et européens de sa génération".
De 1982 à 2002, Jacques Mercier est Directeur artistique - Chef permanent de
l'Orchestre national d'lle de France. Il développe une politique artistique exigeante
et ambitieuse qui vaut à cet orchestre d'être reconnu aujourd'hui comme une for-
mation de tout premier plan. La critique ne tarit pas d'éloges sur le travail accompli
par Jacques Mercier. En 1995, l'Orchestre national d'lle de France reçoit un hom
mage spécial lors de la soirée des "Victoires de la Musique Classique".

On lui a décerné le Grand Prix de l'Académie Charles Cros pour Bacchus et Ariane
et Mélodies d'Albert Roussel et le Prix de l'Académie du disque lyrique pour Djami-
leh de Bizet. Son dernier enregistrement Le Martyre de Saint-Sébastien de Claude
Debussy paru chez RCA a obtenu "Le Choc du Monde de la Musique". Élu Person-
nalité musicale de l'année 2002, Jacques Mercier prend la direction de l'Orchestre
national de Lorraine à Metz en septembre de la même année, se fixant pour objec-
tif d'amener cette phalange au tout premier plan.



3 Le  Chœur  N ico las  de

Grigny réunit des choris

C . / N . G .
tes de haut  n iveau de
Reims et sa région.

Fondé en 1986, le CNG cholsiz
dès 1992, de s'entourer de mu-
siciens professionnels. La direc-
tion musicale est alors conflée à

Jean-Mar ie Puissant .

Celui-ci entreprend l'interpréta-
tion, non seulement des grandes
pages du répertoire (Mozart,
Brahms, Fauré, Verdi, Rossini,

Poulenc, Prokofier...) mais également de partitions peu connues.

Invité par de nombreux festivals, (Canterbury, Flâneries Musicales de Reims, Are

Suite de Paris, c.), e CING a collabora vise Pollet, Wirel acques Lacombe,
Jacques Mercier, Jean. Claude Margoi la Frilharmonie de Lorraine La Greanan dez, e
l'Orchestre National &'lle de France, la Philharmonie de Lorraine, La Grande Ecurie
et la Chambre du Roy, le London Symphony Orchestra, l'Orchestre du Grand

Théâtre de Reims, etc.

Plusieurs concerts, dirigés par Jean-Marie Puissant, ont fait l'objet d'enregistrements
discographiques et de retransmissions télévisées sur TFI, France-Supervision, Paris-

Première et Mezzo.

Ancienne élève et soliste à la Mai-
tr ise de Radio-France et depuis
l'âge de 18 ans suivie par Nicole
Fal l ien,  la  soprano Sophie Ma-

rin-Degor se consacre parallèle-
ment à la musique, à l'art drama-
tique et à la danse.

Elle débute adolescente au théâtre et dans
l'opéra contemporain pour lequel elle conti-
nue de se passionner et travaille pendant
deux ans à la Comédie.

Sa participation à l'Orphée de Gluck au thea-
tre des Champs Elysées, sous la direction de

Sir C. Mackerras au côtés de Marylin Horne, lui ouvre les portes du répertoire

classique.

Avec Jean-Claude Malgoire, elle aborde des rôles de premier plan tant dans l'opéra
et l'oratorio baroque (Haendel, Lully...) que mozartien dans lequel ensuite elle se
spécialise. Elle travaille et enregistre avec des chefs tels que Gardiner, Jacobs, Min-
kovski, Guschelbauer, Christie, Plasson. Passionnée par la mélodie française et le
lied allemand, elle se produit très régulièrement en récital.

Isabelle Cals, Mezzo-soprano,
intègre le Centre de Formation Lyri-
que de l'Opéra National de Paris en
1995. Elle reçoit en 1996 la pre-
mière bourse lyrique du Cercle Car
peaux puis, en 1998, la première
bourse lyrique de l'AROP.
Au cours de la saison 1996-97, elle débute
sur la scène de l'Opéra de Paris dans «Ri-
goletto» et dans «Parsifal» ; elle y est réin-
vitée par la suite pour «La Traviata» (Anni-
na), «Carmen» (Mercédès), «Manon» (Ro
sette, Jarotte), «Don Carlo» (Tebaldo), ...



Durant les saisons 1997-1998 et 1998-99, elle se rend au japon pour des récitals
de mélodies françaises et chante le rôle-titre de «Carmen» au Septembre Musical
de l'Orne.

Parmi ses récents succès: «Les Troyens» (Ascogne) à Amsterdam, Béatrice dans
«Béatrice et Bénédict de Berlloz au Châtelet, «L'Enfant et les Sortilèges» avec
l'Orchestre national de France au Théâtre des Champs-Elysées, Mercédés à la Scala
de Milan sous la direction de Michel Plasson.

Parmi ses projets signalons «Falstaff» (Meg Page) et «Carmen» à l'Opéra de Lau-
sanne, «Manon» à l'Opéra de Paris Bastille, «Benvenuto Cellini» à l'Opéra national
du Rhin. En concert, elle chantera «Les Nuits d'Eté» avec l'Orchestre national du
Capitole de Toulouse, le Requiem de Mozart avec l'Orchestre Colonne.

Après  avo i r  é tud ié ,  l a  t r ompe t te ,

J e a n - P i e r r e  F u r l a n ,  T é n o r ,  d é -
couvre le chant avec Christiane Pa-
tard.  D 'abord so l is te  du chœur de

l'Armée Française, il débute dans le
rôle d'Hoffmann à Paris au cours de
la saison 1992-1993.

On peut l'applaudir ensuite au festival de
Wexford (La Bohême de Leoncavallo) à
Dublin (les Contes d'Hoffmann et la Travia-
ta), Stockholm (le prophète de Meyerbeer),
Malmö (Rigolettoet Lucia di Lammer-
moor), entre autres.

Puis, il fait ses débuts à la Fenice de Venise
(Butterfly), à la Scala (rôle titre de Faust), à Toronto, Philadelphie, Boston, Berlin,
Hambourg. Au cours de la saison 1999-2000, il aborde trois rôles majeurs du ré-
pertoire : Don José à Liège qu'il va reprendre à l'opéra du Rhin, à Leipzig, Avignon
et Marseille, Manrico dans la version française du Trouvère à Montpellier et dans la
version italienne à Saint-Étienne, et Radamès dans Aïda à Boston et Malmö. Les
saisons suivantes, il débuta Don Carlos à Hambourg, Hérodiade à Liège, Paillasse et
Tosca à Saint-Étienne, Turandot à Avignon.

Il se produit régulièrement en concert et a interprété notamment le Chant des
chemins de Fer de Berlioz et la Messa di Gloria de Puccini avec l'orchestre National
de Lille, Faust de Gounod à Pékin Monte-carlo, Dortmund, le Requiem de Berlioz à
Bercy et le Fou de Landowski au Théâtre Mogador.

C'est  en 1985, que le Baryton Jean-

P i e r r e  S a l z m a n n  o b t i e n t  s o n

p r e m i e r  p r i x  d e  c h a n t  « o p é r a »  o u
Conservatoire nat ional supérieur de
musique de Par is  dans la  c lasse de
Christiane Eda-Pierre.

En 1987, il remporte le grand prix Poulenc
au Concours international de mélodie fran-
çaise de Paris. Parallèlement, il étudie la
comédie à l'Actor's Studio au Centre Amé-
ricain de Paris.

Il débute à Paris pour 75 représentations de
La Vie Porisienne d'Offenbach dans une mise
en scène de Jean-luc Boutté, de la Comédie

Française, aux côtés de Gabriel Bacquier.

Il mène depuis une carrière éclectique allant du baroque au contemporain en pas-
sant par les répertoires classiques, romantique et post-romantique dans un grand
nombre de théâtres français et étrangers.

La diversité de son répertoire lui permet de travailler avec des metteurs en scène
de premier plan ainsi que d'être dirigé par les plus grands chefs d'orchestre.



L ' O e u v r e

L u d w i g  v a n  B e e t h o v e n
(1770- 1827)

Symphonie n°9 en Ré mineur,
opus 125

-  A l l e g r o  m a  n o n  t r o p p o ,  u n  p o c o
maestoso

-  Mol to  v ivace

- Adagio molto e cantabi le

-  P res to

La neuvième Symphonie en ré mineur
pour solistes, chœur mixte et orchestre de Ludwig van Beethoven,
créée à Vienne le 7 mai 1824, est la synthèse tardive de plusieurs pro-
jets.

Beethoven envisage dès 1792-1793 de mettre en musique l'Ode à la joie de
Schiller (lire page 6). L'idée d'une symphonie avec chœur ne s'impose à lui
qu'en 1818. Quant à la mélodie initiale de l'hymne, elle se trouve déjà pres-
que telle quelle dans plusieurs compositions antérieures, dont la Fantaisie
pour piano, chœurs et orchestre de 1808. Ce n'est qu'en octobre 1823 que
Beethoven réunit ces éléments dans le final de sa symphonie.

Le mouvement initial, Allegro ma non troppo, un poco maestoso, de
forme sonate, est précédé de mesures introductives qui conduisent, par un
crescendo, à un puissant arpège descendant, en rythme doublement pointé,
par lequel commence le premier thème, très énergique. Le deuxième en-
semble thématique, très abondant et contrasté, se caractérise par une cer-
taine douceur, soulignée par l'importance des bois. Au développement du
thème principal, moins dramatique, apparaissant par section, s'oppose
l'extrême puissance du début de la ré exposition. À la fin de la coda appa-
raît un motif nouveau de marche funèbre plaintive.

Le deuxième mouvement, molto Vivace, se rattache au type scherzo et
comprend, dans sa section principale, un thème de fugato étourdissant,
complété par deux autres motifs, l'un très marqué, l'autre (aux vents), mé-
lodique et legato. Une section presto, alla breve, d'une tranquillité rappelant
la Symphonie pastorale, y fait fonction de trio.

Le troisième mouvement, Adagio molto e cantabile, est un exemple par-
fait de mélodie beethovénienne, simple mais céleste et paraissant ne jamais
devoir finir. Le second thème ne rompt nullement cette sérénité un peu
grave. Le mouvement consiste en variations (du premier motif essentielle-
ment), avec un interlude étonnant où le temps semble suspendu, et avant la
fin, le retour d'une atmosphère dramatique (fanfares, trémolos).

Dans le Presto final l'entrée du chant est longuement retardée. Après un
puissant accord dissonant, une introduction très dramatique, violoncelles et
contrebasses se saisissent du thème de l'Hymne à la joie d'abord esquissé
aux bois pour l'énoncer entièrement. C'est seulement après trois variations
de ce thème et le retour de l'introduction dramatique que le baryton solo
entame son récit «O Freunde, nicht diese Töne !», puis entame la première
strophe de l'hymne «Freude, schöner Götterfunken», entraînant le chœur.
Les strophes 2, 3 et 4 sont traitées en variations. Après une variation or-
chestrale fuguée, puis une reprise variée de la première strophe, la stro-
phe 5 et davantage encore la strophe 6 introduisent un climat de ferveur
sacrée. La fin de l'œuvre, reposant presque uniquement sur la première
strophe et comportant des motifs nouveaux, est très énergique, mais avec
de remarquables passages recueillis, comme le sublime quatuor de solistes
«Alle Menschen werden Brüder».



Freude, schöner Götterfunken,
Tochter aus Elysium,
Wir betreten feuertrunken,
Himmlische, dein Heiligtum.
Deine Zauber binden wieder,
Was die Mode streng geteilt;
Alle Menschen werden Bruder,
Wo dein sanfter Flügel weilt

Wem der grosse Wurf gelungen,
Eines Freundes Freund zu sein,
Wer ein holdes Weib errungen,
Mische seinen Jubel ein!

Ja, wer auch nur eine Seele
Sein nennt auf dem Erdenrund!
Und wer nie gekonnt, der stehle
Weinend sich aus dresem Bund !

Freude trinken alle Wesen

An den Brüsten der Natur;
Alle Guten, alle Bösen
Folgen ihrer Rosenspur.
Küsse gab sie uns und Reben
Einen Freund gepruft im Tod;
Wollust ward dem Wurm gegeben
Und der Cherub steht vor Gott.

Froh, wie seine Sonnen fliegen
Durch des Himmels pracht'gen Plan,
Laufet, Brüder, eure Bahn,
Freudig, wie ein Held zum Siegen !

Seid umschlungen, Millionen!
Diesen Kuss der ganzen Welt!
Brüder! uber'm Sternenzell
Muss ein lieber Vater wohnen.

Ihr sturzt nieder, Milllonen ?
Ahnest du den Schopfer, Welt?
Such' inn uber'rn Sternenzelt!
Über Sternen muss er wohnen.

¡Joie, belle étincelle des dieux.
Fille de l'Élysée.

Nous pénétrons avec un ardent enthousiasme,
- O céleste ! - dans ton sanctuaire.
Ton enchantement unit de nouveau
Ce que les conventions séparaient;
Tous les hommes deviennent frères,
La où plane ton aile si douce.

Vous à qui échut l'heureux destin
D'être l'ami d'un ami

Vous qui avez conquis une noble compagne,
Mêlez votre jubilation aux nôtres !

Oui, celui qui a pu seulement nommer sienne
Une seule âme sur le globe terrestre,
Mais celui qui ne l'a pu. Qu'il se dérobe
En pleurant à l'écart de cette alliance !

Tous les êtres boivent la joie
Aux mamelles de la nature;
Tous les bons, tous les méchants
Suivent sa trace semée de roses.
Elle nous a donné les baisers et la vigne,
Un ami éprouvé jusqu'a la mort:
La volupté a été donnée au vermisseau
Et le chérubin se tient debout devant Dieu.

Joyeux, comme volent ses soleils.
A travers la voûte splendide du ciel,
Courez, frères, notre chemin,

Joyeux, comme un héros vers la victoire !

Etreignez-vous, millions d'êtres!
Au monde entier ce baiser !
Frères, au-dessus de la voûte étoilée
Doit habiter un bon Père.

Vous vous prosternez, millions d'êtres ?
Monde, pressens-tu le Créateur?
Cherche-le au-dessus de la voûte étoilée !
Il doit habiter au-dessus des étoiles.

Ce concert, fera l 'objet d'une crit ique sur notre site Internet
(www.concerts-classiques-epinal.com) par le critique musical bien
connu des mélomanes spinaliens et qui signe "PJ".

P r o c h a i n  r e n d e z - v o u s

Jeudi 28 octobre 2004 - Auditorium de la Louvière - 20 h 30

F i n e  A r t s  Q u a r t e t

Quatuors de Schubert, Glass, Debussy et Mendelssohn

Réservations à l'Office du Tourisme 10 jours avant le concert

L e s  C o n c e r t s  C l a s s i q u e s  d ' E p i n a l  r e m e r c i e n t

pour leur soutien financier :

Amandine, Caves Bozon, Bougel Paysagiste, G'aby Boutique,
Hôtels Kyriad et La Fayette, Electricité Pierre Marquis,

Fermolor, New Look Beauté, Peiffer Vêtements, Point Cadres,
Préférence : Arts de la Table, Prêt à Partir,

Optique Benoît Tavernier, Système Son,
Soins de Beauté Zaragoza, Wismer, Bijouterie Zimmermann.

et bour leur concours promotionnel:
Arts et Décors, Burton, Camara, Carré Blanc, Elle Chausseur, Eliot,
Imagerie d'Epinal, Intemporel, La Licorne, Lamielle, L M La Mode,

Christine Laure, Mise au Green, Mod'L, Pâtisserie du Musée, Namaste,
Novelty, Ophélia, Panorama, Tirode.
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